
(• 'HV

ÉLvil
x

SM
Jsï

• .irï

r—

ir;

<yj
ST.

^T<

Si ,,\ *
j

.

L’Alliance Nationale ■H
Organe de la Société de secoure mutuels «• L'Alliance Nationale"

VINCIT CONCORDIA FRATRVM.

R
r îj

1 1
13Vol XIII, No 5 Montréal, Mai 1907. 50 cts par an
H

Les principaux vainqueurs du Concours Marsouin iII!1906

11

: f 
*

if

4

I
a.â'ïnüZToxe. cl%Z££ïï0,-

Cl. Ni 236. CL 8Jt^S.'RN?ïi7.
CLsttMom. Cl St DWrt.’No'lffl.

ilLe village de Grand Pré"fort,P™,W,«. Le» pins munnu- Xt'll 'S“ÜeuîS

tÜfSpÉHâlS
sttsfcreg-ÆS pEBESEKT '

I
Ml

il SH

ne reste
Ki

i

K h
fm

.
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.. . . membres que je visitais. Un très grand nombre
Tribune Mutualiste de membres ne réclament jamais que ce qui leur

Personne n’ayant encore répondu à l’une des temps j’ai cru de mon devoir de faire une épreuve
Jtton sdeM Lépine du Cercle St-V alter, No20, ^ri’UB^ du système. Chaiiue fois que j avais des 

àivoir pourquoi* "Alliance ne payait pas dm- douteg que je ne pouvais pas merendrecompte 
*! ' l'es sept premiers jours de maladie, moi-même, je faisais un rapport en eonsequen-
fe ™roit Loir faire connaître a ce confrère les ^ la société »t je demandais d envoyer un méde- 
raisons que j’ai déjà entendu émettre par des cin p„ar visitei le prétendu malade
eX^rTous”smédMins et les tables de morbidité ob^ aê'meiîlènrs ‘résultats, carmins robtenaie

année esttrès*conîddérable et que s'il fallait faire ^ k visiter 11 malades. Je na, pas de
des toux ,»ur indemniser toutes ces personnes il doute uMl8 ont tous ^ malades au début mais
toudndt lis rendre tellement élevés qu ils deviem (,.entre eux ont eu une convalescence » «

s.’SaïïSï'ïK;ïï « i“" b “™î" tS-!:
"‘•2» Comme il y a peu de mutualistes assez im- ch’emi|1 de l'ouvrage et abandonné leur réclama- 

1 ,s)ur souffrir pécuniairement d un tion de bénéfice. Ce qui, pour moi, avait common
P£Î «ôi^deun à sept jours il est donc inutile L>ar être un doute, puis une conviction, devenait
d’“v'iuer des toux plus élevés dans le seul but de ^ certjtude. J'étais justifie et j ai instamment 
réparer de* ,a*rtes assez minimes en général et dont recomlnandé fortement à la société enqu«*>on 

« nnnséoueiiees ne sauraient être désastreuses. (|e nommtr un médecin comme visiteur des .na 
les conséq ,es raieons >iui ont guidé les dyR étant fatig„é de me faire jouer. Je dois ajouter
fondateurs de la mutualité en excluant les sept ,,e’j'ai ,.efusé d’accepter de nouveau la charge de
fondateurs qu’ils ont agi avec une ^ ifi persuadé que je sais que 1 inspection mé-
ffrand^sagesse. En mutualité, comme en tout, dicale s’impose et que le système de visiteur ortli-
nn n'a ritf pour rien. Chaque avantage ou Prm; naire n’est |>as efficace. intérêts

équivaut à un certain montant de contribution Je crois autorisé, ayant a cœur {««intérêt» 
lège équivaut j-Alliance Nationale, en ce qui , v Alliance Nationale, de conseiller fortement à
mensuelle. - " malades, les contributions , cercles d'utiliser les services de médecins
meTwoM^suffisantespourque la société cette fin. Car, en effet, quepouvezarous
me l«rals®e , J à ses affaires en ne payant dun visiteur lorsqu’il se présente chez

JïïEÎSf» "«"•'P1"1 P»"«*”'P'“,“ d» .,Vil lSS5S.d"S-S« iè™ ”
serait autre c lose. Votre dévoué, vtéteur ? Il n'a qu’à faire le rapjiort banal “ J’ai

M. A. S. , ité M. X...., il réclame encore ses bénéfices.
Avez les visiteurs les plus dévoués, si vous le 

visite des Malades f ' ils ne peuvent jamais constater comme le 
m Léoine du cercle St-Valier, fait un médecin d’expérience si un tel ou un tel

No 20, à propos de ‘la nomination d’un Comité d« |’™r ne ,«s être trop long ; je com-
Visite des malades , eur les cercles de 1 Alliance Jem a^ f ^ J ,imité mais si j'écnva.s ou
Nationale au heu d un médecin. imnortante fournissais toutes les preuves comme quoi le sys

J’estime que c'est une question très'mjmrtonte tourn^ or(linaires n'est pas désirable
pour la bonne administration de* “ , ,J t suivant moi, ne donnera jamais satisfaction, je
permettrai de faire part à mes confrères de mon jyn» me f;udraittout l'espace dont la Revue 
expérience J ai eu 1 avantag , , , ja ,«ut disposer pour dire tout ce que j ai vu et
Comité de Régie d’une des Après tJrvédumnt mes 18 an nées comme mutualiste actif,
partie ouest de Montreal, pendant 1m a Al qui est du paiement de 1 indemnité
avoir rempli successivcnient dirterei toH c a g nt ^ premiers jours, je me propose d y

î?a*pBrmis d’Mqnérir uneèxpérience que je serais Village Turcot, 18 avril

d. U,v,.,,«d„m.i.d,.
médecin visiteur, mais nous nommons tous les n d’avoir fait fortune auprès
mois u‘n certain nombre de membres qmvisitent Franodol,„eur et le Normant
les malades de leur quartier resi • pauvre missive de l’autre mois sur le s>s
dîre que, pour ma part, tèmeZiSV la visite des r alades. J’espére
sible de méprendre cômpte'de^'état de santé (les toutefois avoir prevoqué une discussion utile.
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L'ALLIANCE NATIONALE 71

Votre espace est restreint et j’entre immédiatement l'étendue île leur droit, et qu'ils croient qu’il est 
en matière. bien permis — on ne comprend pas toujours leur

Francdonneur n’attaque pas, au fond, ma ma- raisonnement — de prolonger de quelques jours 
nière devoir, qui est celle-ci : au point de vue leur convalescence. Ces différents cas demandent à 
administratif, les visiteurs de malades qui sont être traités avec délicatesse et le médecin doit 
habituellement nommés n’ont pas la compétence faire preuve de beaucoup <le dise rétion et de cour- 
voulue pour faire une inspection efficace. Mon toisie en même temps que de fermeté de caractère, 
confrère s’arrête à l’observation suivante que j’ai Mais est il raisonnable que les officiers et les 
faite en passant, “J’aimerais bien qu’on me dé- membresintéressésfermentlesyeux, qu'ils laissent 
montrât l'utililé du Comité de Visite." le médecin seul, sans appui, tout comme si cela ne

Il prétend que ce comité par ses bons offices les regardait pas. Le médecin a droit à leur loyal 
envers les membres malades peut leur rendre de concours. Si tout le monde se donne la main pour 
grands services à eux et à leurs familles dans main s’abstenir, fuir la responsabilité, de crainte dedé- 
tes circonstances difficiles. J’admets la chose plaire qui à un parent, qui à un ami, qui à un client 
immédiatement et je suis heureux de rendre l'hom ou un chaland, on peut certainement créer une si- 
muge de mon admiration au cercle dont mon tuation difficile au médecin. Quelqu’un dira : le 
confrère fait partie pour le bon esprit qui l’anime médecin doit remplir son devoir envers et contre 
sous ce rapport. Je souhaite et j’espère ardemment tous. C’est vrai, c’est d’autant, plus vrai, qu’il est 
qu’il aura de très nombreux imitateurs. Je dois instruit et doit connaître mieux que tout autre 
avouer en toute sincérité, que nous devenons trop qu’il y est tenu. M»is les officiers et les membres 
utilitaires en toute chose, et si nos sociétés de au profit desquels il se dévoue ne sont-ils pas 
secours mutuels faisaient revivre les vieilles trndi tenus eux aussi de prendre leur part de res­
tions de charité et de bienveillance mutuelle dont ponsabilité et de l’aider î Ne serait-il pas de 
s’honoraient nos pères en mutualité, elles auraient leur devoir, par exemple, dans certaines circons- 
bien mérité de leurs membres et de la société ca- tances, de déléguer l’un d’entre eux auprès du 
nadienne en général. sociétaire de bonne foi qui se trompe sur l’éten-

Cela étant admis, revenons à la question que due de ses droits pour lui donner amicalement 
j’ai voulu traiter, savoir que le comité de visite ne et discrètement les renseignement dont il a 
peut rendre de service véritable au peint de vue besoin, — facilitant ainsi la tâche du médecin ? 
de l'inspection des malades, et au contrôle qui Est-ce que celui-ci ne se sentirait |ias plus â l’aise 
doit être exercé pour la bonne administration de s’il était bien connu que tous les membres et les 
la caisse. Je ne répéterai pas ce que j’ai dit l’autre officiers ont les yeux ouverts sur ce qui se passe 
jour, j'ajouterai cependant que mon expérience et et qu’ils ne permettraient pas à un confrère, quel 
celle de mes confrères dans les sociétés auxquelles qu’il soit, qui, désireux d’exploiter la caisse, se 
j'appartiens, appuient fortement ma prétention et dirait malade sans raison lor sque la saison du chô.
que partout on est arrivé à la conclusion que le mage est arrivée ou qui, à l'occasion, éprouverait 
meilleur moyen pratique de prévenir les abus est un désir irrésistible de prendre une vacance au 
l’inspection medicale, lorsqu’elle peut être faite dépens de ses confrères.
dans des conditions avantageuses. Une vigilance de tous les instants et la bonne

.le demande bien pardon à mon confrere, Le volonté de tous eet nécessaire pour assurer la bonne 
Normant, ce nom me parait bien choisi ai je administration des affaires d'une société. Il faut 
le scandalise en préconisant ce genre d'inspection que tous s’entr’aident dans l’accomplissement de 
mais je ne puis m empecher de dire qu il est un peu leurs devoirs. Cela doit être bien compris 
...féroce... contre ce système. Il ne voit que fai- J’estime qu’il est très important de faire l’édu- 
bleeee, complaisance coupable, ambition déréglée ^jo,, des membres de nis sociétés de 
Je ne sais trop dans quel milieu ,1 a été condamne mutuela sur ce jnt aj veut a9HUrer ,a 
à vivre, mais en tout cas, il me permettra de lui périté et la force de celles-ci. Il faut que les mu- 
dire qu'ils sont nombreux les médecins qui font tualistes comprennent qu’ils doivent avoir â cœur 
ou qu, feraient consciencieusement leur devoir ,es intérêts de leur société comme celui de le" 
dans les circonstances qu, font l’objet de notre propre famille. Avons-nous jamais vu un homme 
débat Sans doute, en cela comme en toute chose, ser avec les ennemis de sa famille et les
,1 faut faire un choix judicieux ; la chose est très ai(ler à ,a (iép0uiller ? Le mêllle esprit de solidari 
importante, mais on peut y arriver fadement. té doit exiate1,. entre ,e8 membrea ‘d>une mê

do*s ajouter, pour mieux rendre ma pensée, ciété et tout le monde doit s’intéresser â assurer
,Lr assurer la meilleureadministration dis X- iÔ.ffrèresdiront'bkn'cXtnTqXrsodétfa»^

certains égards et ne doit pas servir de tete de aux jours d’épreuves et d’adversité-dans les cm 
turc. Il «est que juste qu il soit efficacement prévus par les statuts, car on ne pourrait aller 1“ 
appuyé par le cercle, lorsqu il remplit honorable- Selâ sans rompre l’équilibre financier qui est hi 
ment eon devoir etqu il prévient les abus dont la regarde dJ tous - un gran,I et indispensabto 
société est menacée. Je deteste les exagérations et progI|a allra été réaliaé. ^ médecin8 tisiteura 
je n a, aucun doute que les membres qu, cherchent Rempliront encore un rôle très important, mm 
sciemment avec des intentions malicieuses, A doute, mais leur tâche et leur responsabilité Mro" 
tromper leur société pour en recevoir des avant»- de beaucoup allégées. - Monorix 
ges pécuniaires sont l’exception. Je sais aussi
qu’il est d’autres sociétaires réputés honnêtes gens N. D. L. R. — Le manque d’es|»ace nous force à 
qui sont exposés à réclamer plus qu’il ne leur est renvoyer au prochain numéro une corresixmdance 
dû, parce qu’ils ne se rendent pas bien compte de du confrère Francdonneur.
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eu la bonne fortune de survivre, et consé­
quemment leur contrat ne leur a pas rappor 
te d'argent, mais pendant tout ce temps-là ils 

Lorsqu’une société de secours mutuels avaient une sécurité garantie contre le risque 
augmente son tarif et que le changement de la mort. Si maintenant on leur demande 
affecte non seulement les membres futurs, <te payer pour leur assurance future pas plus 
mais aussi les anciens, ceux-ci sont ils lésés que celle-ci ne coûte à la corporation, ils ne 
dans leurs droits et peuvent-ils s’adresser devraient pas croire qu’on les traite înjuste- 
aux tribunaux pour empêcher le nouveau ment." . , .. „„
tarif de s’appliquer à eux ? Telle est en résu- Ce jugement d’une sagesse indiscutable va 
mé la base de l’action prise par un certain certainement faire rentrer lès mutins dans 
nombre de membres du Royal Arcanum l’ordre. Espérons qu’il aura aussi pour effet 
contre leur société. . généralement, de faire comprendre aux mu-

Le premier janvier 1905, cette société tualistes que le premier devoir dune associa- 
mettait en vigueur un nouveau tarif s’appli- tion est de rendre sa situation financière 
quant à tous ses membres, parce que le aussi stable que possible et que pour cela les 
Conseil Suprême de l’ordre prévoyait que sociétaires doivent savoir faire les sacrifices 
l’institution ne pourrait pas continuer long* nécessaires, sacrifices qui d ailleurs sont beau 
temps à faire face à ses obligations si elle coup plus légers que ne le montre parfois 
n’adoptait pas un tarif de contributions pro- l’imagination surexcitée. Ce jugement 
oortionnées aux avantages offerts. fait encore bien comprendre quels sont les
r Immédiatement, un groupe d’anciens mem- principes qui régissent la société en question 
bres s’objectèrent et commencèrent une et toutes les institutions similaires. Les mem- 
agitation mais voyant qu’ils n’avaient pas le bres des mutualités ont double qualité. Ils 
succès qu’ils attendaient ils portèrent leur sont à la fois assureurs et assurés. Comme 
cause devant le tribunal pensant que celui ci assureurs ils doivent fournir à la caisse sociale 
leur serait favorable. Il en a été autrement, les ressources dont celle-ci a ou aura besoin 

Voici quelques-uns des considérants du pour remplir ses obligations vis-à-vis des 
tribunal du Massachusetts,tels que reproduits assurés. C’est ce qu’affirme en d’autres ter- 
dans la T ibune de Woonsocket : mes le jugement précité et cest d accord

« D’après les faits reconnus de part et avec la justice, 
d’autre, il est évident qu’une grande corpo­
ration, administrant et contrôlant d’impor­
tants intérêts financiers pour des centaines Voici ce que je conseille : Aux jeunes filles, 
de milles familles, conduisait les affaires sur -e(jjs . tâchez de savoir sices jeunes gens qui 
de mauvais principes. Et s’il n y avait pas eu JvQUg courtisent sont membres d’une asso- 
de changement, la ruine financière en aurait cjatjon secours mutuels et d’assurance 
été le résultat. catholiques et de langue française. Si oui, ayez

“ Quant au principe et à la question d au- confiancC| ces messieurs sont des prévoyants 
torité, nous sommes d’opinion qu’il n y a rien £t ne vous iaisseront pas souffrir. Aux jeu- 
dans ce contrat pour empêcher la corporation nes gens, je dis : tâchez de savoir si les jeu 
d’amender ses règlements d’une manière rai- ngg bqeg sont porteuses d’un livret de ban- 
sonnable, afin d’accomplir le but pour lequel d’épargnes, et combien de fois par mois 
elle a été organisé, même si le changement a jlleg vont fa;re ajouter à leur crédit. Lorsque 
pour effet d’augmenter les déboursés que VQUg aurez vu ce qu; en est, et que vous 
doivent faire les porteurs de certificats. Des aurez constaté que les jeunes filles sont des 
changements semblables impliquent néces- dépositaires à la banque d’épargnes,
sairement quelque dureté pour certains gQ assurés que vous trouverez une com- 
membres individuels, mais la corporation, en a ngj _u; entrera en ménage avec un trous- 
vertu de la loi, a le devoir d’accomplir ce qui geau bjen garni| et que vous ne serez pas 
doit être pour le plus grand bien du plus oblig4 de meubler votre petite demeure avec 
grand nombre. des obligations de paiements hebdomadaires

“ Les membres qui se plaignent de la con- • rendront votre vie malheureuse, 
duite de la corporation sont ceux qui ont eu Abbé J. B. Parent.
le bénéfice de l’assurance pour eux-mêmes et __ _________
•d’annéeTen'pàyant'beaucoup moins que leur Après sa mère,.l’homme n’a que deux amis :

coûté à la corporation. Ils ont un livre et un chien.

Jurisprudence Mutualiste
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Souacrlptloo exigée par la loi $200,000.00

ASSURANCE EN FORCE $3,500.000.00
L. A. PICARD,'. GERANT GENERAL

Incorporée en 1900
- Ij-A. -

Banque Provinciale du Canada
Capital Autorise 
Capital Verse 
Reserve et Surplus

CONSEIL D'ADMINISTRATION

WtpmKWMHK
VKNüte„<,’î.;K°"r TANCREUK Ü1KN

BUREAU DE CONTROLE

Exjugo

^Heure ^ DOHERTY, Ex-Juge de la Cour Supe

Strut General : TANCREOE BIENVENU 
Auditeur : À. S. HilELII. Inspecteur : ALEX BOTER

8 Succurults dans la ville de Montréal 
2S Succursales dans la Province de Québec 

de Correspondante-Ruraux.

$2,000,000.00 
1.004,000.00 

213,000. OO

“Marguerite Cigar Store" WILSON & LAFLEUR
H. P. BRUYERE & CIE, SUCCESSEURS DE C. THEORET

Editeurs de Livres de Droit 
Importateurs, Relieurs, etc.

17 & 19, RUE SAINT- JACQUES, 
MONTREAL.

° rue Saint-Denis O

TABAC CANADIEN “ BRUYÈRE "
50c, 80c, 80c et *1.00 la livre. 

ASSORTIMENT COMPLET
D'ARTICLES DE FUMEURS.

FANTAISIE, TELS que boi- 
TES DE BONBONS POUR CADEAUX.

TU. Bull l Emt 4140.

à 30c, 40c,

Tél. Bail: Main 2921. O Boite B. P. 2432.
m
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JEAN HUDON, Marchand-Tailleur 
59, rue Saini-Charles-Borromée

ASSORTIMENT 
COMPLET DE TWEEDS, SERGES, ETC. P0D* 8X811

DE PRINTEMPS

Marchandises Legeres pour Habits de PrintempsAussi :

Oonpa garantie Fini irréprochable. Promptitude dane l’execution Une Ttelte tous convaincra. 

HUDON, Saint - Clxatles ■ Borrom.ee
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E.E.DuVerger
l’opticien ♦'

Pratique >t Scientifique dr Montréal
10 ans de pratique à Chicago.

nan et /Coin Ktv-\ Toi Fkt 4 4/

Dr Armand D. PorcheronTéléphone Ill'll Main JM»
Résidence : 8H0 St-Hvbert ;

Désiré L. DESBOIS CHIRURGIEN- 
DENTISTE . .
Ste-Catherine Est

(Edifice de la Manque Hochelagal
MONTREAL

AVOCAT, PROCUREUR, Etc. 
20, rue St-Jacques,

Tel. Bell Main 27811

Montreal, Can.

713, rueBureau du noir : 
1KU Hub Mkntana

N. A. Millette, LL. B.
avocat

MONTREAL Tel. Bell : Est 0«h.

AVIS DIVERS AUX MEMBRES
miEKITS PERIODIQUES

A Les Contributions de la Caisse de Dotatioo 
(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation

r- SÛT,STlïfir. le- —
sont dues (19°)-? assitvst*. —- -
Xu*,!SWa:ys^,M
IIDEBIITE DES lEIâlIlUIIES

Un membre qui bénéficie du délai de grâce don 
naver à la caisse générale de son cercle une indemnité 
d/io cts par $iooo de dotation sur le chiffre de soc 
certificat, pour chaque mois ou fraction de moi* de 
retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et e 
core moins leurs officiers, ne peuvent “°
b,e de l’obligation de payer cette indemnité.

9f RUE ST-JACQUES

LEANDREPLANTE
Avocat

Temple Bldg. 185 Rue St-Jacques
TEL. MAIN 22S4

,eÊïlel*opèrt de plein droit, le ter jour du 3èmt 
mois, contre tout membre qui a négligé pendant deur 
mois de solder ses redevances (310 e 3751*

,ETou* membre suspendu, de bonne conduite et «

ssAeasassawr
Pour cela il faut : v .

I- Qu’il en .asse la demande (tormule No 9).
2“ Qu’il verse le montant de ses arriérés et ce 

des échéances du mois en cours pourle “°’* “,,,rl’ 
et le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts).

3” Que le cercle approuve la requête, 
i» Fournir un certificat de santé (formule «), s II

Acç Subir l’examen médical, s’il en est requisJ
demande n’est dm transm se au Bure.u Exécu

Emile Beauchamp
Avocat

(de Geoefrion & Beauchamp)

72 Notre-Dame Est Phone M. I860 ce cas un
Phone K. 1125.Bureau du noir : 545 Amherst.

—

L’ALLIANCE NATIONALE

en



L'ALLIANCE NATIONALE 73

Episodes d’Histoire Naturelle Durant le jour même, quand le ciel s'as­
sombrit ou quand le vent s'élève, le nénu­
phar ferme lentement sa corolle comme on 

. . ... . ferme sa porte ou sa fenêtre au mauvais temps
Le splendide lotus du Nil, à fleurs bleues et se retire dans ses appartements d’où il 

et quelquefois jaunes, si célèbre dans la bo- sortira aux premiers rayons du soleil, 
tamque et dans l'histoire, est à l’ordre du

LB LOTUS

!tamque et dans 1 histoire, est a 1 ordre du II en est de même du lotus du bord du 
jour. On s’applique, en effet, à parer les Nil. Mêmes propriétés, mêmes habitudes 
eaux de nos parcs de ce végétal merveilleux, curieuses, même sensibilité étonnante; vivant 

Le lotus égyptien n'est qu’une grande et à la fois audessus et au sein des eaux le 
superbe espèce de nénuphars, cette plante lotus a deux existences, passe ses jours en 
aquatique qui, avec ses larges feuilles et ses plein soleil, ses nuits au fond de l’onde. 
ÜLUr.S éc,atantes’ fa|t à nos étangs à nos ri- Quand le soleil apparaît, les lotus sorlent

de leur alcôve et s’étendent sur les eaux du

1

J
II— ----------tniv a livra viau^l

vières comme un parterre flottant.
Corbeille fleurie et embaumée, plante gra Nil, transformé en parterre mouvant. Souvent 

cie'ise et souveraine, qui semble venue au le long de ces corbeilles flottantes aux splen 
bord des eaux tranquilles pour prendre un dides fleurs bleues, se profile le grand cou 
bain de soleil au milieu des joncs et des d’un flamant rose aux yeux d’or ou bien le 
roseaux. museau formidable d’un crododile au dos

Nous possédons deux espèces de nénu verdâtre et cuirassé, 
phars ; le blanc, le jaune. Le premier étale Aussitôt que vient le soir, plus de parler- 
sur les eaux ses belles fleurs de neige; le re. Descendant sous les eaux dans leur alcôve 
second élève au dessus de ses feuilles, éten- de cristal, tous les lotus ont disp 
dues comme un plateau de verdure, son Ils sont couchés, 
éblouissante coupe d’or. Mais ils se réveilleront à la surface du

La fleur embaumée du lotus off.e l’aspect fleuve quand l’aube aura blanchi les Pyrami 
original d un volant aux douces nuances, des et que les lucioles éblouissantes des 
d un bleu céleste. Ses proportions, aussi nuits égyptiennes auront disparu comme des 
grandioses qu élégantes sont en rapport avec étincelles.
les vastes rives qui baignent son feuillage. Souhaitons la bienvenue au lotus du vieux 

11 régne sur les eaux du Nil comme la rose Nil, mêlant ses grandes fleurs azurées aux 
dans nos jardins, la marguerite dans nos coupes de neige et d’or des nénuphars, 
prés, le muguet dans nos bois. le vert tapis de nos lentilles d’eau.

Parler du lotus, c’est parler du nénuphar, Fulbert Dumonteil.
cette plante impressionnable et capricieuse 
qui est tout à la fois la petite maltresse et la 
grande dame de nos étangs. Un nuage l’at­
triste, une goutte d'eau l’inquiète, un éclair On a souvent traduit, en prose et en vers, 
le fait frémir, un coup de tonnerre le fait les préceptes de l’Ecole de Salerne. 
rentrer sous les eau,. S’il n’est nul médecin près de votre personne

Dés que le soleil se lève et brille, le nénu Qui, dans l’occasion, puisse être consulté 
phar dresse comme un calice sa blanche En voici trois que l’on vous donne • 
fleur à la surface de l’onde et, tout le jour, Un fonds de belle humeur; un repos limité, 
cette fleur reste épanouie sous l’action ca- Et surtout la sobriété, 
ressante du soleil, agitant sa corolle au souffle 
attiédi de la brise, frémissante, heureuse,
inondée de grand air et de lumière. Gaîté, doux exercice et modeste repas,

Autour de son calice bourdonnent les Voilà trois médecins qui ne noustrompent pas 
abeilles ; sur ses larges feuilles brille, comme ♦ * *
un diamant noir, le scarabée des eaux, et, Les Grecs attribuent à Socrate la formule 
dans sa valse rapide autour de l’étang, la mise en scène par Molière dans le Médecin 
svelte “ demoiselle ” au corsage d’éméraude, malgré lui. Socrate disait qu’il différait du
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Grains de Santé

Variante :

I
aux ailes de dentelle, se pose comme une reste des hommes en ceci, que les autres

vivaient pour manger, mais que lui mangeaitpierrerie sur ses pétales de satin.
Mais, le soir venu, faisant sa toilette de pour vivre, 

nuit, notre plante ferme, une à une ses fleurs 
fatiguées et disparaît, sous les eaux, dans 
son alcôve liquide. iU faut être utile aux hommes pour être 

plus grand dans son opinion. — Masson.
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Culture Physique
SOINS DES DENTS ET DE LA BOUCHE

Il faut éviter à tout prix le séjour des res- mach0ire. 
tes de nourriture, et l’excès de cellules mortes, §j vos dens SOnt cariées, faites enlever les 
autour des dents, sur la langue et dans la _artjes cariées par un dentiste habile, et rem- 
gorge, si l’on veut éviter les fermentations, la pijr )a cavité.
mauvaise haleine, les caries dentaires, et les Soyez sûr avant de faire remplir que la 
maux de gorge. cavité est absolument saine. Ne faites pas

Faites ce que vous voudrez, vous ne pour- arracber (je dents : vous n’en ave? que 32 et 
rez jamais faire disparaître les microbes de |a nature ne vous en donnera pas d’autres, 
l’univers, ils vivront et se multiplieront tant Le$ dents artificielles font une pauvre com- 
quele monde existera. Mais chacun peu plétion aux dents que la nature a accrochées 
leur rendre le séjour difficile ou impossible. Il à votre mâ.choire.
suffit pour les empêcher de multiplier, d’em g; vos dents sont saines, ou vous parais- 
pécher leur nutrition. Si votre bouche con- sent saines auez chez le dentiste quand mé­
fient une abondance de matières putresci me pour jes fajre examiner. Un commence- 
bles, les microbes y trouveront un milieu mcnt de ca,;e aurait pu vous échapper qui 
excessivement favorable à leur développe- Réchappera pas à son œil exercé, 
ment : l’humidité, la chaleur et la nutrition. Enfin, si vous voulez avoir des dents solides,
Tant que ses conditions existeront, aucun servez vous en. Il n’y a rien de bon comme 
antiseptique ne pourra débarrassez sa place. i>exercjCe de la mastication pour conserver 
Mais si vous supprimez le milieu nutritif, une bonne mâchoire, 
vous supprimerez le microbe. ___

LE NEZ — LES BR CHES
COMMENT TENIR LA BOUCHE PROPRE

Les gros mangeurs ont toujours la langue 
chargée d'un enduit grisâtre, formé des dé- gj frétions d ez sont attachées 
chets, qui tapisse toute la muqueuse et fer- d>une f n trop so. Q peu d’eau pur, ou 
mente constamment. Quel beau milieu pour $a,ée placée dans e creux de la main et 
l’élevage des microbes. Quelle belle porte irée, fera la toilette de l’organe olfactif, 
d’entrée pour toutes les maladies qu une ,e nez est trop bloqué, pour permettre 
bouche chargée de mucus épais et de cellu- yaspjration, on peut se servir d’un appareil 
les en putréfactions ! nermettant l’introduction du liquide par

Or chez ces gros mangeurs, ce n est pas juclivité. 
simplement de la propreté locale qu’il faut 
recommander : il faut qu'ils suppriment la 

Qu’ils mangent moins ou qu’ils tra­
vaillent musculairement plus fort pour brû­
ler tout ce qu’il mangent. La cause suppri- Chez les gros mangeurs les sécrétions s’ac- 
méeon entretient la propreté locale de la cumule A abondamment pendant la nuit. Or 
gorge et de la bouche par des gargaris- comme tout le monde mange trop, beaucoup 
mes d’eau froide matin et soir, et en bros- trop, tout le monde porte un excès de sécré- 
sant les dents plusieurs fois par jour afin de tions pulmonaires dont il faut se débairasser, 
les tenir complètement débarrassées de tous 0u bien c’est la bronchite qui s’installe sur 
débris. le terrain fertile ; si vous n’enlevez pas les

vidanges du poumon, les microbes viendront 
le soin des dents y vidanger Us viendront jouer leur rôle

Les poudres à dents sont inutiles ; de l’eau de destructeurs de tout ce qui ne sert plus, 
tiède suffit, appliquée avec une bonne brosse. S’il travaillent en petit nombre, leur est 

Brosser de bas en haut, en arrière des dents s’ element bienfaisant ; si les sécr lions 
comme en avant. Faites pénétrer la brosse détruire sont trop abondantes, larmée de 
dans les coins de la mâchoire, jusqu’en arrière ces petits travailleurs era s‘ “or“b^eu, 
des dernières dents. Quand vous brossez qu’il faudra souffrir de leur présence et de 
transversalement, il faut éviter de décoller leur travail : c’est la bronchite, 
la eensive En principe, le travail microbien est bon,

Si vos dents sont jaunes ou noires, recou- mais pourquoi attendre leur aide pour débar-

le ne:

Il y a plusieurs de ces appareils sur le mar­
ché.

cause. LES BRONCHES
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nettoyeMoLmemî?' P°UrqUOi °e P3S les fami,,e derasscr

Magliani, ministre, ont expéri- 
mente son adresse. Au mois d’août 1886, il 
a arrache une dent au pape Léon XIII, dont

Excitez la respiration, exaltez le jeu du Entre une * caisse ores dr i> 
poumon, par la respiration forcée et uar lavahn f ! d larnnire et le
l'exercice, et le poumon va ,e débarrasser mem én ■ d,°m '! Se sert rare"
par lui irîme de tout ce oui l’obstrue m,,, " 60 e®ï’1 apÇme patient contre le

Faites d’abord des exercices rapides danse dent malad’^t6*''4»! mieux faire voir la
punching bag I,altères légères ou meme des de la mai^droit^oùïu m^iî,’ '' ‘’arraChe 

Pu,s videz le poumon d: ,ouU'„’7con Îovani on “1 «‘““binaire. En le

ÎS55XTJS Jsaasii a
Dr J. P. Gadhois.

C’EST L’AIR QUI LAVE LES I1RONCHES

1
1 ' i!

une
It

Notes Encyclopédiques
Le moine dentiste .Les girafes ont la langue longue de deux 

Un type bien curieux de la Rome papale a pieds environ-
excité la curiosité des journaux qui, en 1886, T, _ , _
lui ont consacré des articles plus ou moins . L ™?n-J"rank °-Briggs, le nouveau séna- 
approbatifs II s’agit du frère Orsenigo.de ‘eur du New Jersey, est, dit on, un athlète 
la Lombard,®, qui opérait principalement à émér!,te el enthousiaste. Bien qu’âgé de c8 
1 hospice romain des l ate bene Fratelli anS; 1 Prend encore plaisir à lutter et à boxer 

Au mois d’avril 1886, un vieillard se pré-
éuXtaîmMrToSgï' d™",d* “ PlP'P"

-°”- ’«■> >”> «m. dit i, „■«. £,i‘qS27!«£■£"(£; 5“
p”™ de ÏÏ"* '* ';™d- «f”V =1 !..«SI'S»,, eon„„ile, 4S.-~.-~.

illustrefrere, répéta le veillard. T’ai enten- . ... . „ * * *
du dire que vous avez un talent hors ligne La Vllle de Fort D°dge, la., vient d’impo-
pour débarrasser un malheureux des dents une amende variant de $ro à $1,000 aux 
qui le font souffrir. Eh bien ! je vais mettre céllbatalres des deux sexes âgés de a; à 4s 
a l’épreuve votre talent. Voici une dent qui <IU1 «fusent de se marier, 
me tourmente depuis huit mois, et je n’ai * * *
^trouvé un seul dentiste capable de l’ar- Un timbromane anglais, très convaincu,

j: rsrsrjï nrd --r MLSaarÆ
•kfflard poussa d” ™ C11,3 'dent'"était l«™nvelopd^de''pe,ikcTkddcCOp4pricri 
retour i Jkrttn’ p”’.’ ’’’Vi a!lemand. i — vlg—-et s'est généralise. Il n"y P

S.nCCÎiï^Kta'K terne C°IleCli0n ,i“b'“d'“““la

* * *
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* * *
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Nous avons des aptitudes marquées pour 
les affaires et si quantité des nôtres ne se 
rendaient pas apathiques et insouciants par 
l’usaee de ce grand endormeur, qu est 1 al 
coolfils verraient plus clair dans ku» trans­
actions, ils seraient plus actifs plus légitime­
ment ambitieux et nous ne verrions pas tant 
de miséreux : Juifs, Syriens ou Grecs venir 
se créer ici des fortunes, pendant que nous 
nous amusons et que nous gaspillons un 
temps précieux en folles équipés. Le succès 
constant appartient aux sobres et aux labo­
rieux.

L’érable Canadien

Il est plein de sève et de force, 
L’ouragan ne peut le ployer ;
Pourtant les fibres de son torse 
Sont aussi souples que l’acier.

Son feuillage à la mi septembre,
Au souffle du vent boréal,
Se couvrant d’or, de pourpre et d ambre, 
Brille comme un manteau royal.

En avril le paysan perce 
Son flanc qu'amollit le dégel :
Par sa blessure l’arbre verse,
Tout le mois, des larmes de miel.

Trottain.

Les Français jugés par les Américains

Voici comment M. André Chevrillon dans 
la “ Revue de Paris " résume le jugement 
que porte sur la France actuel, un auteur 
Américain, M. Henry James :

"Province", c’est le mot que 
cain se répète tout bas quand il «garde 
notre France et ce qui, par opposition aux 
Etats Unis, la caractérise : le nombre et 
l’autorité des fonctionnaires, la médiocrité 
des vies bridées d’avance l’étroitesse des

L’alcoo et le progrès matériel aes champs o»se gptofc “,^,“1^ 
anadiens-Français sées, la mesqu^ k gQÛt de Vé

On se demande souvent, comment il se „nC| ja cohésion de la famille, l’ignorance de
fait qu’autrefois une maison de commerce, yétranger, la suffisance nationale, la ten
une industrie, une entreprise quelconque dance à prendre l’esprit français pour seul 
pouvait rester sous la direction d'une même et un;Versel critère, l’âpretée des
famille pendant des années. Il n’était pas litiques, i„ incessantes querelles1 d« dén- 
rare, par exemple, de voir deux ou trois gé- ’alisme et d’anticléricalisme, le Pa“vre ou 
aérations d’une même famille se succéder a tillage économique, lé"0™16 re dt indus 
la tête des affaires d'une maison dont 1 im- pays industrieux du développement indu
portance augmentait avec le temps. Et Ion triel.. _______
se dit là dessus, qu'évidemment il s est pro- - '
duit changement quelque part. La réponse Uq Dumas père entrait dans le cabi • 
à cette question ne serait elle pas dans le fait de\ravail de son fils, au moment où un 
que nos ancêtres plus croyants, étaient plus ^ de celui<i ,e cingiait, sur un ion déso- 
sobres que nous ? Je le crois. f blieeant, de cette exclamation saugrenue :

Si l’on observe autour de soi, on s aperce- ç,est donc vrai que votre père est nègre t
vra très vite, que nombre de fils de max- _Métis>monsieur, métis, répondit Dumas 
chands et d’industriels ont été incapables de en refetmant la porte derrière lut J c est 
continuer les affaires, cependant prospères, Per ; «ait nègre, lui même d Heurs
de leur père, parce qu’ils s adonnaient a li- 1 fil qd>un singe. Notre famille com- 
vrognerie. Us ne manquaient pas, certes, où lavôtre finit !

£ sss(Srsas*-1®™ '« vmi' ^-,v“■ ~,u‘p"
whiskey. Le goût du plaisir et du libertinage
aidant ils cessèrent de 1 occuper de leur De- d qq ^ d,un homme .n falt parler

sa.rjssyisnr" &™•

U est bon autant que robuste.
Il berce au vent le nid moëlleux, 
Et dépouille sa tête auguste 
Pour couvrir le gazon frileux.

Après avoir nargué les bombes, 
Il se laisse mettre en morceaux, 
Afin qu’on en fasse des tombes 
Ou qu’on en fasse des berceaux.

l'Améri-

W. Chapman.
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Comment peut-on éviter la dans une chambre ouverte jour et nuit afin 
Tuberculose? (Consomption) de ne jamais respirer l'air enfermé. En

___ ; ' chant la fenêtre ouverte, il n’y a aucun danger
KÉUIUK PAH LE RVREAV DK SANTÉ MUNICIPAL ET LA ^nPI'!”d,’e '* ”,l® ^ °’eSt P** PlaCé

LU,VE ANT.T, „KK, TLEPSE DE MDNTRÉA, “ ““T «*• dCUX

ouvertures. Vous habituant à respirer l’air
,,w guérir." d“-d®hor3 n,uitf V0US donnerez au,

. . voies respiratoires la force de résister aux
La science médicale nous montre claire- froids de l’hiver et de prévenir les rhumes 

ment la cause de la consomption et nous toujours dangereux. Une petite toux fati- 
-donne les moyens de nous préserver de cette gue, <puise ensuite et favorise quelquefois 
terrible maladie ; toutes les personnes intel- *e développement des microbes de la tuber- 
ligentes doivent donc connaître les soins culose (consomption), 
qu’il faut prendre pour ne pas devenir tuber- . L’habitation pour être salubre doit être 
«“•eu*. bien éclairée, le meilleur et le plus économi-

Cette maladie contagieuse, évitable et eu- Que des moyens de désinfection c’est le 
râble, est causée par un parasite qui détruit soleil, la lumière solaire qui purifient doit 
les parties où il se trouve comme le vers donc pénétrer dans les chambres de la mai- 
Tonge le fruit dans lequel il pénètre. son, les germes des maladies poussent mieux

Ces parasites appelés microbes sont ré- dans l’obscurité et rappelez-vous que là où 
pandus par millions dans l’air que nous res- le soleil n’entre pas le médecin entre souvent. 
pirons, aussi la tuberculose (consomption) Ufie mauvaise nourriture est aussi une 
tue, à Montréal, plus de monde que toutes grande cause d’affaiblissement, les aliments 
les autres maladies contagieuses réunies : entretiennent la vie et réparent les pertes ; il 
•(Picote, diphtérie,coqueluche, rougeole, scar- faut Que les recettes d’une saine alimentation 
latine, etc.) soit en rapport avec le travail fait et les for­

ces microbes sont répandus dans l’air par ces dépensées. L’alcool n’est pas nécessaire 
toutes les personnes souffrant de consomption pour stimuler l'appétit, il trouble les fonc- 
et surtout de consomption des poumons. La ti°ns de l’estomac, du foie, des reins etc, et 
toux et les crachats sont alors infectés par devient la cause de nombreuses maladies ; 
les bacilles. c’est un des principaux ennemis de l’homme

Il est de la plus haute importance que les Qu> apporte la tuberculose au foyer, 
crachats des malades qui contiennent des s‘ vous habitez avec des personnes affec- 
millions de germes de la tuberculose ne tées de consomption, il vous faut prendre 
tombent pas sur les tapis, les planchers, les des soins particuliers, afin de ne pas contrac- 
murs, etc.,etc., parce que desséchés et réduits ter la maladie. Ces malades doivent avoir 
en fine poussière, ces parasites circulent dans des objets de toilette qui ne servent qu’à eux 
1 air, sont respirés, et pénétrant dans les seuls. Comme ce sont leurs crachats qui 
poumons ils donnent la maladie. Si vous êtes sont la grande cause de propagation de la 
en parfaite santé, le poison est détruit sans tuberculose ils devront se servir de crachoir 
avoir pu nuire, mais si vous êtes faible vous de poche facile à nettoyer ou d’un petit mou- 
ne pourrez résister à l’attaque, le microbe se cl)°‘r en papier qui sera brûlé après usage, 
développera facilement et vous deviendrez Bien Que contagieuse, sachez bien, que la 
tuberculeux. Il faut donc pour éviter la tuberculose n’est pas un monstre qu’il faut 
consomption toujours être en bonne santé et fu*r> tnais une maladie qu’il faut combattre, 
vivre dans un air le plus pur possible. n’oubliez pas que c’est la plus curable dé 

La faiblesse est généralement le résultat toutes les maladies chroniques. Dès que vous 
de l’ignorance des soins à prendre pour con- ressentirez les premiers symptômes de cette 
server la santé ou l’effet de la mauvaise affection : faiblesse, respiration courte, gênée, 
volonté à bien faire ce qui est nécessaire. perte d’appétit, toux, transpiration, consul- 

Parmi les principales causes d’affaiblisse- tez un médecin compétent et sans vous lais- 
ment on peut citer: i« les maisons mal ser tromper par les réclames des journaux 
aérées et mal éclairées ; 20 une mauvaise suivez fidèlement le traitement 
nourriture et 3 ° l’usage de l’alcool sous tou- avez reçu, qui sera le meilleur 
•es ses formes. guérir.

L’air c’est le pain du poumon, plus l’air ----------------- -
serlfArt ?fSpir<?eH PX.rPlu' le P°umon L’amitié est une affaire de sentiment et il 

a fort, il serait bon de s habituer à dormir y a bien des gens qui n’en ont point.

cou-

•!i
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pour vous
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les points du globe, ses marins, ses colons, 
ses soldats, ont glorieusement porté sonLes Français du Passé

C’est un marin français, le vaitureux pourtanl point par ses ardentes

c’est un gentilhomme français, le lailUtnt son it de justjce et de mansuétude, par 
LaSalle, qui descendit le premier le grand scs fac^ltéi detraction et d’assimilation, 
lleuve jusqu’à son embouchure, le sont es ^ ^ {(ajt dc cruene, ordonnances
Français qui, les premiers fondèrent des é a- obten\r la plus abondante récolte de la
blissement agricoles sur les rivel de 1 ()h'“’ [Crre conquise. Elle n'a point, pour apaiser 
dans la Caroline du Sud et sur les confins du une]amJlablc soifd’or, tortuié d'innocentes 
golfe du Mexique. Ce sontles l;r“«" ‘S“ peuplades vaincues. Elle n’a point écrasé ou 
colonisèrent l'Acadie, dont un illustre poète, P^P^ dafis de sombres régions des milliers 
Longfellow, a raconté en termes touchant* d,honnetcs fami„es pour n’avoir plus à leur 
les derniers désastres et le Canada, où subs s parcelle de leurs domaines hè­
lent encore pleinement la langue et le souve- 
nir de la France et la Louisiane. Ah , sj en pensant à tout ce que nous avons

Ce sont ces intrépides Canadiens, qu D0S,adé et à tout ce que nous avons perdu, 
appelait les : » Voyageurs " et les Coureurs P ^ pas po„]ble de iire sans regrets
des bois”, qui s’élancèrent à travers lcsf°re*s ^ chronjque de nos colonies, nous pouvons 
impraticables, s’aventurèrent sur les lacs et moins la i;re sans remords. Nulle de nos 
furent les premiers pionniers d« cette um souverainetés n-a lait gémir l’âme d’un Las 
mense contrée où les Américains se,gloï ‘ Cases : nulle de nos coutumes n’a suscité un. 
aujourd’hui de construire leurs cités, de dé- ^ ^ eance dans k cœur d’un
rouler les rails de leurs chemins de fer et de MombarS) c, nul de no5 gouverneurs n’a, par 
faire flotter leurs bateaux, sur une longueur acités enflammé la foudroyante élo-
de neuf cents lieues, depuis le plateauroca.b «««P1 d>un’Bulke ou d'un Sheridan, 
leux où s’élèvent les remparts de Québec 4 ^ colon> on( inspiré en pays étrangers 
jusqu’à la plaine humide où s étalaient tes de tous ct certains, des senti-
vastes maisons de la Nouvelle Orléans : depuis d.estime et d'affection qui souvent leur
le voisinage des glaces du Labrador juxqu au ont <tè d>un grand secours dans les heures 
parages des tropiques ; depuis les rives de dans la faiblesse de leurs arme-
l’Hudson jusqu’aux extrémités du Nord, me dans vexiguité de leurs ressources 
partout, au seizième et au dix-septième siècle tèrjelles 
le sol a été jalonné et sillonné par les 1 ran- Deg erres désastreuses, des traités cruels
çais. ...... , . ont enlevé la plupart de nos anciennes pos-

Maintenant encore, cest à laide de bate- jons Nous y aV0ns laissé un noble et
profond souvenir. ^

le commerce des fourrures accomplissent ,ie l'Académie française,
leurs difficiles opérations. Ce sont les famil­
les françaises, qui ont éclairé et protégé les nationalité canadienne-française, quoi

été conçues et achevées par des Français. tence e P de ces moyens se place£»“ — d“

roi que tentative de colonisation religieuse, trouvent ce principe bon

EEiESSE
immenses de l’Amérique du Nord. Sur tous mieux.

J, Ed. Plamondon.
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g^IIiaua gatiouaU Cl. St-Félicien, No 2X5.
Institué à St Félicien, comté du Lue St-Jeun PU>unpu le 16 avril 1907, par M. Cl,s Duquettef^tcu^

La Société de Secours Mutuels ’ orgn" par M'J- <Ji»?uère- m.d.
L-'Alliance Nationale” —
UlliUMMbraUW. laoomor«.|»,UL4rtriM«.fau E'ti? J,“ÿeu' Md •£.“a'A '
Prortao. a. guéb«j m 1«83(M Vtotori», oh. M). V.-Pré», J. H St-Pierre, I Oomm.Ont, J.

A un™,*.. „ Introd., W. Demeule.
MONTE*AL Ce cercle avait d'abord été institué

o. r. Boite 2172 reau de perception le 3 avril 1907.
7 Place d'Armei comme bu-

1!T*L Bell 8264.

MONTRÉAL, MAI 1907
NOUVEAUX BUREAUX DE 

PERCEPTION
I

Ça et là
»• /’. St-Méthot, No £15.

Encore deux mois de concours ! i, avrinw^^M" r^°m,v ,lu Lac >«
\ l®? ,M- Cb" Duquette, Inspecteur

* * * en chef, et organisé |iar le Dr J. (Jiguère. '
Les déménagements sont terminés tout le rJS» , Surveillance : MM. J. E. Goheil, 

monde est installé, profites en pour redoubler BouSd/ ° ,,he <* Alphonse

membgreesUrdanS ,a recherche des nouveaux Ma/L ^ BMlemare.

■

1|

sH?*:'"*"” ■-“‘Æ'aïïîs-1'."

cmviste et financier au plus tôt. Cela est et orK“'"*é par ce dernier. ’

SSJT"m po" "" ''■“>■ ÆSt.ïrïaiïn.rÉSiSÆJS"
I)ulCRcK|,i 'r et ^1“tloc'n examinateur, Dr R. A.

». /’. St- Valérim, No £15.

* * *

Un sage a prononcé jadis cette parole : 
fiais ce que tu fait. Si donc vous voulez 
aider votre cercle, si vous le voulez prospère, 
agissez avec énergie, employez toutes 
facultés, et ne retardez point.

A TRAVERS LES CERCLES

VOS Cercle Jeanne d'Arc, No 55.
,l'Ar.n'!j "?Aire S aK,ril .,ler,,ier- >e Cercle Jeanne
jr "“'-I- trâSSK
Nurman, rue Ste-Catherme Ouest, sous le patro- 

01. St-Fatutin, No m. &£!”** ° •'°Seph P^

Institué à St-Faustin, comté de Terrebonne le „t l,.ès.,lult heures et demie, un public nombreux 
31 mars 1907, |wr M. Joseph Contant Président ot c,lüls' «e pressai tdéjà autour dus tables et otirait 

néral, et organisé par M. J. L. Leprohon Mil u« 8|iectacle superbe et des plus gracieux.
OFFICIERS : ■ MI>a|l)al°hl<vUch,e *ébé conduite avec entrain

8|l,i“|P(l*lj Aé(ln«J.ÎI‘U"lier' I Uae.-Arc;.. J. Pelletier. M I) dé MM F^l'nn’ l|,r0,."0,t?Ur (le la fête, assisté 
ba uSir*' ïm"? Tpè“ •,« A bLubu, b, , pJ• p ■ Pllon> A '" e Umussé, C. E. Narbon- 
V "rta.F.lSSS: I “mm'oS .c ÎÏÏSU. E N Onh^yT0nd’ U’,R,ch?r<1’ J- P-Doyon etmtrod. Prisme Thisd.i. G°^1*'. to“8 membres du Comité d organi-

fszætÿjs isr “ -
CL St-Prime, No £84. APrè* la distribution des récompenses, M. Jos

Institué à St-Prime, comté du Lac St- Jean 1„ la fit,Un ioli discours dans lequel ’il procla-

ISfiP» ttSBEFSSSte• J.Némn. rd,N tiouch,n1' nucces oratoire et il fut longuement acclamé.
J " frôle avait d’abord été institué comme bu fit dVnhl16.6”.8^1*,11®8 ref.ra!ehissements, pui. 0n 
rein de perception le 2 avril 1907. avancée île la nuit “ mus“|ae ias'|u’à une beu

NOUVEAUX CERCLES I

Int roi

_
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LeComitad’organi«tion. trèaaatiirfjd.>d«i*ub
tnt do cotte fête, désire offrir se» plus sinceia . y ,, __ a MM. Ow.nr et U.
remerciementsà £>“““*“ûx'^énéreu* Berthiuume.à Vucànion do la mort de leur père, 
—mde^x ‘ J'oHt u^ ..loisir .Çil off™ c, Sl.l{Mllly. X« 7.' - A M. Arsène Jac-
U s^U.iu I,résident actif du Euchre, M. Dalbé s_ à l’ocrusiun du docès de so‘mere.
Vta«; jeune architecte de talent, l>M>re*mn « e -Yo Z./f - A M. •[ A '.mneuu H
' vi 0 roeummissai.ee pour le magnifique exemple , .... décès de son épouse ; n M M. Etloua™
de dévo^nënt e, ri'alaiégulim, qu'il adonne nu J et II U Oudin. A l'occasion du deces de |
cour» de cette noble entreprise Jl“'v « four mère. ...
couronnée d'un succès suns precedent Le trnviifl^ ,sr/W, Xo ,«!/._ A. M Joseph LnjOH,,
leur infntiguuble, sur qu. WT"’1 ' vSnce « l'occasion du décès de son c.smSe
tion, adonné une prouve éclatante de mt.g» Xu - A. M E. H. Uodln,

'p™*? dinttv-r, * l’occasion du décès de sa mère.

Il'fit nSnmt tre32 memîwes dmîs'te'tîèrnièr ôonoou™

Xfo"^i^ir;^for^;r n

mérite donc, sans restriction, les éloges qui lu.
8U'" i^'eardéfo «lu'iiamm cîtTrèsacImnladé, et VréM,.nl (lénéral a nommé les confrères g
wrf^tafiorlmmiioos lui ont confie les plans ^ £" suivent ses substituts auprès rie 

d’éditioeH de grande valeur. leurs cerclvH respect ifs .
Honneur «ce jeune et vaillant mutualiste ; que ^ cliaussé, cl. Jeun ne ri'Arc, No 53; Eu

sa carrière soit féconde: ce sont les souhait s que , st Vincent, No 42 ; .1. A. Dumas,luiTuIrèssent .mrficulièrcncn, ious.es cou,reres ^Hmde^ No H. ; laidgcr HobitaiHc c 
de Cercle Jeanne .1 Are. St Havmond. No !>6 ; Alp mnse Uunn, cl. t ige .

No 22*? ; J. W, l’itt. cl. St-CyriUe, Ni» 27“ ^ 
l’arc.. Cl. Pointé tM No j '• * ’& D2 ■
"i- 5°mrrNo«9 -l.'À Duilmet cl. StcKla 
cl. Bossuet, Wo uiaist. No *2Hvie, No 2SCI : Art. < ingno.., cl. «t-B hime. «°

1 v Trudel. cl. (iaUoury, No 282; •». A. Vohhl
fefiîlCft.WifcirïW*

U as................„ .cruel qui vient de le frapper et le prient ri accc| p|U. le Bureau Executif :
ter leurs sincères condoléances. , Kdgard Morin, cl. Limoilou, No lt!8 ; « •

Ils approuvent aussi, à l unanimité des u , ç (adjoint), cl. Trifluvien, No 124 t L. Bel
Président (iénéral d'avoir dépose en eur nom une m oiB.,rAssise, Nil WH» î A- Blais,
couronne de fleurs sur la tombe de la mere xéne- ,M t J. W. WaUaee çl. U
rée de tour collègue. tlle No 1211; H. Pelletier cl. St éri le No

. 87 i - A Lesage, cl. Pointe-Claire, No 2,7 , N. M.
les cercles ou bureaux .le perception suivants - > ; d £ogBUet, No 27!»; J. E., Uvoie.el. 

ont voté des condoléances aux personnes c.-après » No 280 ; A. Bouth.ll.er, ^SUtto».
mentionnées : .. No281 ; H. E. Potv.n. clW.abourjq No JM , Jos.

Cl. Sl Charle-, Xu 10. — A M. E. H. Oodin, <1 pe|letier, cl. St-Eaustin, No cl St-Fc I
recteur, à l’occasion du décès de sa mere. cl. St-Prime No 284 ; ^weetsburg, !

C7Z. Sl.Heuri, Xo /i. - A, M. P. O. Poirier à licienNo 28.,^ * ^tBMéthot> No2.è :

;’rroN ? 1 8t.v»iérie„, N, m

80
à l'occasion de la

nominations

StllSTITCTS

KriHlHK N. (sOHKIL,
See. Arch.

CONDOLÉA "ES

MEDECINS EXAMINATKVU8
médecins ci-après nommés a été

D8CÉD6 Médecin
ExaminateurADMISSION i§

S 3& | Cercle ou B.P. j leNOM DateNo
J. U. Lalontl’’- 
H. A. Quintal 
P. A. Valois

Laryngite.
Pneumonie.

lSk»"0“,in I
ClowBe de moelle épia. L. N.Delorne ■ 
Tulierculoee pulm._1

‘.1-2-06 
9-2 07 

11-2-07 
16-2 07
23- 2-07
24- 2-07 

3-3-07

M.-Rémi Deecane
«ff. J.-Donat Plourde.......
608a E.-Louis Lamothe. 
609 Joséi»hat Quévilton
610* J.-Bte Allaire.........

Philias McLean... 
Joeepli Provost

806

6111
6111

Sacré-Coeur, No 6...... 22-8-9-!
St-Charlee, No 10....

rj m
500

1000
22-6-98 500

941-97 500

■re
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Lettre Circulaire considérable, afin que la société 
puisse faire honneur à sis affaires — lorsque 
ses membres seront devenus vieux et lui iro- 

Placement des fonds poseront des charges plus lourdes.
Tous ceux qui ont quelques notions des 

affaires savent que les intérêts sont un 
appoint considérable dans l’accumulation 
des capitaux, surtout lorsque le taux d’inté­
rêts est assez rémunérateur.

taux assezfit Aux Officiers et aux 
Membres des Cercles.

Messieurs et chers confrères,
Nous devons dire que c’est avec regret que

Me conformant au désir des membres du n0US avons constaté qu’un certain nombre de 
Bureau Exécutif, je prends la liberté d’atti- ce.rcl?s ne paraissent pas avoir apporté à la 
rer votre attention sur la question du place- sol,utlon de. cette question la sollicitude
ment des fonds de vos cercles. Nous n’avons 5ju elle mér'le- Les rapports annuels nous 
pas besoin d’insister pour vous faire corn- démontrcnt qu’un montant trop considérable, 
prendre l’importance qu’il y a de traiter cette formé de Pavoir d’lm grand nombre de petits 
affaire avec prudence et d’une manière pra- cerc,es et m6me de quelques cercles impor­
tique, mais il convient que nous vous la si- lantS| ne raPP0,te à Peu Pr*s aucun intérêt 
gnalions ou est placé dans des banques à 311/,, seule-

Si nous référons aux rapports annuels des ment aIors <lUe 1,()n Pourrait obtenir davan 
cercles, pour l’année dernière, nous consta- la®,e"
tons que le nombre de ceux qui paraisse it . s autorllés supérieures de la société ont 
avoir donné à cette question une solution d<îà pris une l.nitiative de nature à favoriser 
satisfaisante est assez élevé. Cependant nous les cerc,es qui n’ont pas de capitaux suffi- 
devons ajouter qu’il y a malheureusement sants °}1 qui n’ont Pa$ eu d’occasion propice 
des sommes assez rondes qui ne rapportent pour 'alre des P,acements dans les conditions 
pas, sous forme d’intérêt, aux cercles qui les pr6vues Par Particle précité des statuts, 
posièdent, les revenus qu'ils doivent en tirer C’est ainsi que le Bureau Exécutif, réali-
et que nous serions en droit d’attendre. sanl une décision prise par le Conseil Géné-

Nous n’avons aucun doute que les officiers ral> a >nst'tué une caisse dite “Caisse d’Epar- 
et les membres des cercles qui ont fait des Bne des Cercles" pour recevoir en dépôt les 
placements n’ont pas perdu de vue que la sommes que les cercles n'ont pas placées 
première chose à assurer en semblable ma- P,us avantageusement. Ceux qui y font des 
lière, c’est la sécurité, mais qu’il en est une versements reçoivent annuellement 4"/,, d’in­
autre aussi très importante : le taux d’intérêt. t#rêt- Cette caisse a fonctionné depuis 
Les placements dans ces conditions de sé q,,elques années. Elle a présentement en 
curité s’imposent ; il n'est pas nécessaire de mam’ en capital, une somme de $40,700 
discuter ce point. C’est pourquoi les statuts appartenant aux cercles, et nous pouvons 
( art. 226 ) décrètent que les cercles ne peu- d're que cette organisation a donné satisfac- 
vent retirer leurs fonds des banques que pour tion en procurant des avantages appréciables 
les placer sur première hypothèque, jusqu’à aux cercles déposants et à l’Association, 
concurrence de 50'Vo de la valeur seulement Le Bureau Exécutif, vu les circonstances 
des immeubles donnés en garantie, ou en favorables du marché monétaire pour faire 
prêts aux municipalités, fabriques, etc., ou des placements, croit devoir attirer de nou- 
en dépôt au Conseil Général. Les revenus veau l’attention des cercles sur l'importance 
provenant des intérêts jouent un rôle qui qu'il y a pour eux de verser à cette caisse 
n est pas secondaire dans l’accumulation des une partie au moins des surplus disponibles 
capitaux de toute nature, et cette source de qu’ils ont en main. Depuis quelques mois 
revenu ne doit pas être négligée dans une surtout le taux d’intérêt s’est accru notable- 
sociéié, comme la nôtre où le capital accu- ment, et il serait de bonne administration 
mulé d’année en année, accru du produit de que l’Alliance Nationale profitât de ces cir- 
ses intérêts, est nécessaire pour permettre à constances pour réaliser sur ces capitaux le 
la société d’éteindre ses obligations. Il ne plus fort revenu possible, 
faut pas perdre de vue que les contributions Vous voudrez bien prendre cette affaire 

e la caisse des malades, — comme celles en sérieuse considération et aviser s’il ne
d! m n lSSe»de dolatl°n—dolvent être fixées serait pas dans les meilleurs intérêts de vo- 
ae manière à assurer l’accumulation de capi- tre cercle d’ouvrir

?,
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Cai.se d-Epargne des Cercle.” ou, si vous le vide que fait àgraven. le. siècle», " cette 
en avez déjà un, de l’augmenter. ««le cro.x de moins dan. le monde^

de l’Académie françe’se.Votre dévoué,
L. J. D. Papineau, S.G.

Montréal, 30 avril 1907. Qui veut être heureux?
N.B. — Les dépôts à la “ Caisse d’Epar- Tout le monde, 

gne des Cercles ’’ doivent être transmis avec g; un mortel passait un jour dans nos rues 
les remises et les rapports mensuels et men- en vendant une recette infaillible, un onguent, 
tionnés sur ces rapports. Des livrets de dé- une poudre pour être instantanément et per- 
pôt sont remis aux cercles. Ceux-ci peuvent pétuellement heureux, on s’écraserait, pour 
faire des retraits de fonds à volonté. acheter la merveilleuse invention.

On a la fièvre du honneur et c’est ce qui 
tue le bonheur, car le bonheur n’est pas une

La croix de moins dans le monde fièvre. _
Le bonheur est tout relatif. Ce qui est 

celui-ci ne l’est pas pourVu xs ■»»
civilisation. Supposez un moment quelle na Leg bonheurs sont variés, c’est pourquoi

beaux, du vrai et du bien. Commencez par bonfeurs de ce4m0nde. 
les arts plastiques. Entrez dans les musées pou|. Venfant le bonheur est dans un jouet, 
et décrochez des murailles, à 1 exemple de une poupéc ou un cheval de carton, 
nos édiles, l’image duC.inst! Faites dis- p P .e hommC| c’est une course 
paraître tous les tableaux où figurent la cheval — un examen réussi —
Vierge et Dieu Emportez les toiles ou le, nnière.
statues qui représentent des saints, des mar- ^ . fiUe n,aime pas ce qui fait la joie 
tyrs, des apôtres. du jeunc homme, et l’homme mûr ne prend

Après la peinture et la sculpture, passez à pas goût à i'amUsement du vieillard, 
l’architecture et jetez bas les cathédrales. n trouve S0D contentement dans l’acti-

Après l’architecture, la musique. Rayez vité et l’autre dans le repos, 
du nombres d ompositeurs Hœndel, Pa-___________ __r______ Le bonheur est fait du tempérament de
lestrina, Bac. u tant d’autres. Expurgez chaque ho-nme. Sa formule est multiple, 
l’oeuvre de Beethoven, de Mozart, de Pergo Tous les philosophes, tous les penseurs, tou- 
lèse, de Rossini, de tout ce qui a été inspiré tes ies générations ont essayé de le définir, 
par la religion chrétienne. D’après la foule, il semble que le bonheur

Entrez ensuite dans la sphère de la pensée est ce qu’on a pas, mais, c'est «JP» "

1

vou-
et de la poésie ; ES. draft ,voir, c’est le plaisir en haleine, mais

sa » .twai “Tfici as srst ttï*- arü
Ce n’est pas tout. Faites un pas de plus. C’est la jouissance sans envie.

Détruisez aussi les hôpitaux fondés sous 
l’inspiration de la foi chrétienne. Suppri- « g; nous avions eu depuis cent ans, écn- 
mez les saint Vincent de Paul, les saint vait l’Hon. P. Poirier,un évêque acadien dans 
François d’Assise... la hiérarchie, nous serions aujourd’hui, grâce

Effacez, enfin, effacez toutes les traces à de nouvelles colonies que nous aurions pu 
qu’à laissées sur la terre le sang sorti des fonder, au moins 20,000 Acadiens de plus 
blessures de celui que j’entends quelquefois au pays ; nous aurions des couvents français, 
anneler le “ Pendu ”. nous compterions parmi le clergé un grand

Puis cette besogne accomplie, retournez- nombre d’Acadiens qui n ont pas pu arriver 
vous Embrassez d’un coup d’œil les dix- à la prêtrise, ou qui sont aujourd hui comme 
huit cents ans échelonnés dernière vous et en exil ; notre sduation « tant que catholi- 
regardez sans épouvante, si vous le pouvez, ques et Acadiens serait meilleure.

A
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ETAT PINANOI
Au 31 Man 1907

déboursés

Par organisation... 
“ Fournitures.... 
“ Propagande.... 
“ Entretien du bu

Loyer............
Eclairage., „, 
Papeterie.... 
Mobilier 
Revision

* 610.43
226.50 
370.56

CAISSE DE DOTATION
Balance au 26 février 1907............
Produit des contributions.............
Intérêts ...............

*653,569.23 
... 17,643.23

271.39

roau :

156.00
30.57

114.03
17.46
68.25

395.08
812.52
27.45

*671,483.85
déboursés

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
David Fillion................................
Charles Peltier......................
David Lalonde........................
Cam. Laboursodière....................
Napoléon La rose...........................
Wilfrid ( îalarneau.......................
Jos. Pilon..................................
Oaudiose Royer......................
Cléophas Papineau.......................
Caisse générale, 5% des contribué 

“ Balance au 31 Man 1907......................

examens.....................
Certificats participation.........
Salaire d'officiers et employés..
Divers .........................
Téléphone, télégraphe, {reste et 

express.............

$ 1,000.00 
1,000.00 

500.00 
1,000.00
1,000.00 11 Inspection...............

Frais investigation reclamation 
“ Revue........

108.39
285.97 
30.90

340.98 
8.55

_____ 10.00
* 3,802.00
__5,717.80
• 9,320.48

51 K). 00
1,000.00
1,000.00 “ Frais voyages d’officiers 
1,000.00 

882.16
Remboursements dépôts re prêts

662,601.69 Balance au 31 mars 1907
*671,483.85

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 28 février 1907...............  $ 19,159.28
Produit des contributions................... 1,130 75
Intérêts ...................

RÉSUMÉ

Balance Caisse de dotation___
" C. des Malades 
" Général}. ......
“ d’Epargnes

*662,001.09
19,038.89
5,717.80

40,756.63
*728,115.01

7.00Réserve 43.00

* 20,340.03 PLACEMENT DES FONDS
DÉBOURSÉS Fabriques...................

* 1,240.60 Municipalités scolaires............
4.00 Municipalités....................... ...

56.54 Prêts hypothécaires.......................
19,038.89 Banques: Provinciale et Nationale.

* 20,340.03 DéPôtGouvernementNouveau-Brum
=____;------ wick........

Par bénéfices......................................
“ Réserve.........................................
“ Caisse générale, 6% des contribut. 
“ Balance au 28 février 1907___

34,700.00
49,474.95
26,040.00

609,423.56
4,466.66

10,000.00
•734,105.17

CAISSE GÉNÉRALE
Moins soutiré ^Banque pour place­

ments .................
RECETTES

A 6% des contributions 
“ Rétribution.........

* 938.70
449.50

15.00 Cercles, etc. — Surplus de remises 
117.00
26.50 
72.68

5,249.13
728,856.04“ Revue......................................

“ Droits d’entrées...................
“ Revision et mutation............
“ Fournitures.............................
“ Intérêts....................................
“ Assurance garantie officiers, 

clés et B. P.................

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc.................... 741.03

*728,115.013.58
cer- Montréal, 31 mars 1907.

25.95
25.40

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. G. 
A. St-Cyb, T. G.

“ Divers

* 1,674.31
7,646.15 Certifié correct,

• 9,320.46

“ Balance au 1er mars 1907

O. Bourdon,
J. A. Migneault, } Auditeur».

—— -
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Cartes de Cercles
AVIS AUX MEMBRES

Formalités à remplir

1® Mit DE SIUOIE (formule No S).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie,

a—tSEMT—"ESttï s
257,rit6à'laCait Sale dBlades.TavÛ es,
donné au Secrétaire général et doit être accompagné 

d'u“S« «térier'à la date à laquelh «t avis fe
«' “fe res'reTrUulte danX'e" primée '

SrsfttersK*
s;.nàüaRfi5i

B& 7.30 bru p m-,

elle.

I
te le même nom que la ville 

dernièresLorsque le cercle porte 
ou paroisse où il est établi, le nom de ces 
o’est pas répété. Il en est ainsi pour 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse o 

cercle a son siège, nous ne
Abréviations-CL. signifie cercle ; 

itut du P. G. ; SA., sec.-archiviste ; SF, sec. 

financier; Md.E , médedn-examinateur.

t

a
mentionnons pas l’adresse.

Sb P G., subs-
h

f
7

11

L
li

II
L

2® CERTIFICAT DE REDECIl (mrmule No 5*). ____
C, certificat doit être prodmt à la fec‘iondef.. s—

SëSKSEffiSgæ 1ZS22ÏS&£ "SÈESBUâ BümàE
—:r:::étotdeMD;d

Chaque fois ou’un membre^«^ucber 1 mdem.

î&ïSpnsSMè» bsai»'®-'®
SSfflSSSS- -* w•* Ç«LBsa,B!S.ï'ü“

g" *i90 rue St-Maurice.
n'o v-cl. iM-ktô-Sh."
ïtfüÆVo-, o S66S NoSro-D.ni..

No is-cu «/Yi?&8Sfwtta&

■jaÿïïSSùdU^ 5.»iw«d-a

n» .«-CL. MjfflShfüaasi fcfiSfc

Uouoet 8 80 hrs p.m. _ . .
«o • - îSÆtoi it jos^b'.

A
P-

s4

8.
P.

N
L)

rd, 1136
ni

M
Se

8.1

Pc
ch

1
A

*cs&- ■-* -.^srss:
Malades et qui tési e P doit commvmiqUer
ou bureau ^ perception e»Ub , de Surtell-

ÜÏSK.;Si—- — -
ser au Conseil Général.

4® ARTICLES DES SUMS â COMULTE».
Caisses locales des malades î

(’j
ali

iH. Oodin, 
Réunions. Ré

Ré

I
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■ÜSJfcSk ST-MARTIN Oo. Laval: 8.A., O. A. Desoarv, 
Bord-à-Plouffe ; S.V., J. L. Allard. Béa nions, dernier samedL

KÆ -
,nï„l.“ë£L',155AWB1î' T»U0Üleia.- a. D A. D. 
SÎ- MonL,1^» ““‘““•‘“•‘X dlm.ncb«.

.Pfefe «T-PAUL .III. StP»nl: 8.A., N. Domlnme ;
ÜÜDÏSlr R#“°l0D‘' 4'n“" m,rd1' 8 b" »-•■

No94-CL. NOTREDAME DES VICTOIRES, u.éb.o • 8

,ST-VINCENT. Montré»! : 8.A. N. Lioh.pell,

“8-'" A. P. Va.

ttn i-n?.rïo*oU’ru8«J^I.£îoT1”“ =* ^No 44—CL. 8T-LOUIB, Montréal : 8. A., O. A. Mailloux. BOB

! 8.A., Emile Quyon, Tétreauvllles-, *’ “•

D5S?;aîî MsifASffZi toLif iDesJardins, 8 hr* p.m. gAOBlBB, Montré»! : BA., PI.TO Ouén.te,
1 ”-01* SAQARD, Saulb-an-Réoollet ; 8.A., Avila Pré-

r»Ü.Préîo.t\7(‘hr£ , tWUnl°'“' leraler "ndredl

No 49-CL. JAOQVES OARTIEB, Lsohlte 8 A . J. 8. A
itXil.üihn"8,%%7 8éml0M' 8 hrl

No W-OL BT-QUILLAOMli Oo. Yamaska : 8. A., P. B 
Sylvestre; 8.F., L. A. U. Gauthier. Réunions, le dimanche 
6* hrs p m., salir Pu U que.

Vo UT-CL 8T.Aîroggl M».Béyli AA.. J. A. Delon».,
* r?„^‘ogae*' Réunions,

Bo lll-CL GARNBAU, Montréal: 8.A., J P ViniwnA wn
■»U*. BÜ,™™' » vine's toïlh,et W“l0“' •• “era~>|.

^s^ssss^sm ttassWKSi8F 

r iS.SSsSr “""ïï ^

es M

No 61—L. MAIBONNBÜVI. Montréal : 8. A..L. P Fortin

vendredis. 8 h. p.m.

chez M. G. Coderre.

WOU4-CL. TRIFLUVIBN, TroUBIrlért» : SA LOMSï RT-AïSS iK-A«S&£.BSaaAa

AN,° ^SdinLA|é'^,oBniï4i = «-
î*° WJttJR** 8T-EDOUAHP. Montrai : B. A., J A H 1

tSSS^UfitSiSilSÀiBohé.
■fa.

gjs»

gBSSEsÈS&SSfiSSSgaassss
SîsiSSt&SaS^

NoliO-OLOHIOQÜTI*I: 8.A., D. V. Monter ; 8 P Ail ■J"1"- B*»nlOM. 1er tendre», e»Ue Outran i^iwûpli

PSêlSS'iHyBi
therlne, 8bn p. m.

No 80—CL. PIERREVILLE, : 8 A. R. L. Bhooner ; 8.F., R 
Shooter. Réunions, dernier dlmanohe. 3 hra p.m., salle Bhooner.

No 14A-CL. BTE-MAR1B, Montréal • fl A. a. k»Isa*.îaî*:ÿa

SSSH5SeHSSffi«
ilHSBîF^isSîi s

aïîSMSSSaSt K,ÏÏ; ï&m
•aile Frénehw.
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Ho 190-CL. 8T - FERDINAND. Bt-Ferdhtand 4'HalUai: 
B A- Ot 8. P.TP. a. Roberts. Reunions, le » do mole, eelle Per­
ron. 7.10 hre pm.

Ho 194—CL. BT-BEHHABDIH, WeteHoo : 8.A., B. Brouillet ; 
B.F., Léon Raotoot. Réunions, le dimanche

No 190—CL DUMOULIN, Yamaohlche. BAetB.F.. AJ. 
Réunions, dernier dlmenohe, 3 hn P-B-i

■olio Oof. Baaorleate.
I

bï - dl“ Deeooteeux.
Deeoooeeux.I

issaESKSBsnsEMlle Bauvé, Il Boss, 8 hn p.m.

oM,lhnp.n.
No 163 - CL. BOLLABD. Mootréal : B. 1, 1 B. Bdnloel,

die, eolle Leolere.

No 199-CL. BT BASILS, Oo Portueuf: B.A., J. L. Herdj : 
B F., Joe Ooneet Reunion, dernier lundi, 7 hre put.

après la

^ ,̂Ed.M.»u8m^ II'

eb2S£S,V2
4e lundis, Mlle Picard, rue Charlevoix, 8 hn p.m.

araJSfciAï:
chef le 8.P.

bureau des notaires Duhamel à Bloha d.

Forttar; 
du Mar

_s°
hindi. » hre pm, eelle dee Foreetlere Independents.

g&rJŒ&tSEisslèvE*
Béf. O.

B. H. Duhamel.P».

la

JJ";
*• "^i^FFrïï’SXZÏ iS£iLt'&L£

à I hn p m , salle FiUiatrault.
No Hl—CL. RT-ROOH, Oo L'Aeeemption: B. A. etS.F., Ar-

*"**■

.

Ho 171—CL. CONTANT, Montreal : Pris., Alo Dalp». 470 
BhAndrils. A Edr Durettm 59 Parc Lafontaine, B. F Era. 
Laouerre, 71 St Christophe; Md. E., J. B. Bastion, M Visita- 
uS, Tel! Bell, Est Mît Réo atone, le et 4e meroredle, telle 
Gagnon, ooln Amherst et DemontÉgni, 8 hit pm.

Bon1
ohard

Ho 115—CL. 8T-PAOOME, Kamoureeke : B.A., L- M. Le- 
tsïn; B^F et Md.E., T. W. Michaud. tteunlone, dernier dl- 
rT—.K. m,Us Publique, eprii râpree.

Ho 07—CL BTE-PRAXSDB, BromptonrWe: B.A., J. O. 
. h.f„ Jules Dumont Reunion., dernier dlmenohe, 

dpn, eoue-beuement de léllUe.

St-Amand.
Ho Ml-CL. ST-MALA0H1E, Oreutown : 8. A., LA. Boue-

F^T^H^hSdk mi?^toi0,“.; MdUï ;j b bS:
L’^J'Téht.uranTlUi.otooa le et U renlredlr, I hre P.m., 
UUe Club MaioU, 89 Beaubien.

F8°bV«88,o4

ntone, te dimanche, Belle Pubtiqoe, lhrpm.

Anatole

Ho 08—CL ISLE VERTE, : B. A., J. T. Lapointe ; B.-F-, 
P. Voyer. Réunions, dernier dlmenohe, à S hre p m„ au Pelai! 
dé Justice.

Ho 989-CL BT-THSOPHILB DU LAC, Uo à U Tortue: 
g p Donat Belief, uUle ; S.F., B T Lnplen. ROunlene, dentier 
Vendredi, 7 hre p.m., eelle on euri Boulay.

Ho W—CL VIOER, Montrial : B. A., Alb. peefaeeOe. M 
Dufresne ; B. F., H. A Quintal, M.D., 787 _Bte-Oehieilne 
Hf*.tn^ eejlo Larlêiére, ? rue Dufresne, las 1er et le 
crédit, 8 hn p.m.

Kerbeooàe-Ret, 7.80 hn p.m.

,»i'BM,TSSiSi»«.KS;$S

No IM—CL. RAGENT, Weedon :.B.A.t B.F. Md-®-* J- P. O» 
LemleuxTBianlons, I samedi, salle Mercier. Weedon Btatâen,I 7 hnp.m.

T hn p.m.
No 187—CL. 8T-APOLLINA1B1 : EUL, Emile Rousseau, 

B. F® BL Laflîur. Béunloim. dernier dimanche, salle Oarneau, 
I hn p.m.

presoftère; 7 hn p.m

*: Wj b£&S2& ^i^VdLMiïï.
KKrtien CethoUquee, 1.80 hr pm

J-


